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La conception de l'ingénieur dans la construction massive

par M. A. PARIS, ingénieur, professeur à l'Ecole polytechnique de l'Université de Lausanne1.

Le cinquantenaire du béton armé a passé presque inaperçu ;

ce fut en 1943 que la Société des ingénieurs civils de France
le commémora en une cérémonie que les circonstances
extérieures firent discrète, sans lui ôter de son grand intérêt ;

le périodique Travaux, organe de la société, lui a consacré un
numéro entier, auquel nous empruntons plus d'un renseignement.

Le béton armé était né déjà cinquante ans plus tôt ; il
était apparu au milieu du siècle dernier, émanant de l'intuition
d'hommes conscients de la possibilité d'unir en un seul deux
matériaux aussi dissemblables que le 1er et le béton, l'un dur
et fragile, l'autre souple et tenace. Ces matériaux étaient
disponibles à côté de tant d'autres : la pierre et le bois, les

fibres minérales de l'asbeste, les cordes et les câbles ; l'intuition
fit qu'on les choisit pour les unir, et la tentative réussit au
delà des espérances.

On avait depuis longtemps paré localement aux faiblesses

et aux insuffisances de chaque type de construction : on
solidarise des éléments finis incorporés à des ouvrages concrets ;

la maçonnerie met le bois hors du terrain humide ; des fers
ronds ou méplats arment les poutres et les treillis en bois ;

1 Le 7 juillet, en l'Aula de l'Ecole polytechniquo de l'Université de
Lausanne, M. le professeur A. Paris, touché par la limite d'âge, prononçait
sa dernière leçon en présence de nombreux étudiants et professeurs
auxquels s'étaient joints les représentants des autorités et du monde de la
technique.

Nous sommes heureux d'offrir & nos lecteurs le texte de cet exposé par
lequel l'auteur, au terme d'un enseignement de 43 ans, signale les progrès
remarquables réalisés ces dernières décennies en une technique que lui-même
a si largement contribué à développer dans notre pays.

Notre périodique a voulu ainsi s'associer aux hommages d'estime et de
reconnaissance qu'adressent aujourd'hui i» leur aiirii-n maître tous ceux qui,
à un titre quelconque, eurent l'heureux privilège de bénéficier de ses conseils
éclairés. (Réd.).

des chaînages ont, dès les temps anciens, protégé les murailles
et les colonnes contre l'effet de poussées dangereuses ; les

magnifiques cathédrales construites principalement au XIIIe
siècle, témoignent de l'effort prodigieux accompli pour unir
dans un but commun des matériaux que leurs propriétés
divergentes tendaient à faire travailler isolément.

Ces unions localisées ont ainsi eu des succès remarquables
grâce à l'heureuse répartition d'efforts déjà individualisés ;

mais elles ne conduisent pas à la liaison intime de matériaux,
aux propriétés complémentaires, jusqu'à en faire un tout
pratiquement homogène. Il faut pour créer cette solidarité de

l'ensemble un contact plus intime étendu en toutes sections
<lc l'ouvrage, celui que la fonte et la soudure assurent aux
diverses parties d'une structure métallique. Une masse molle,
capable d'une prise puissante et enrobant des fibres longues
et souples placées en direction des tractions possibles, peut
créer par son durcissement un conglomérat capable de résister
à la traction comme à la pression, ainsi qu'à leur résultante,
la flexion, et aux efforts tranchants, qui l'accompagnent. Ce

matériau nouveau, le béton armé, il fallu en étudier les

propriétés et savoir en fixer las dimensions.
Les méthodes de calcul, que nous employons aujourd'hui

comme un bien commun, étaient à cinquante ans d'ici en
pleine gestation; on entreprenait leur étude et fixait leurs
bases. Il y a un demi-siècle seulement que le premier cours
de hi'ion armé fui instauré par Rabut à l'Ecole des Ponts et
Chaussées de Paris. Nos grandes écoles suisses ont suivi ls
couru n i à une décennie près ; c était au moment où, la
Circulaire ministérielle française ayant ouvert le chemin, notre
Société suisse des ingénieurs et des architectes discutait des

premiers projets de normes établis par le professeur Schule.
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